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Aux M3 qui illuminent ma vie.
Merci i celles et ceux qui, au cours des ans, mont fait partager (in)directement leurs souvenirs de
la Seconde Guerre mondiale.
Merci a celles et ceux qui ont cru en ce diptyque, Ana, Peka, Christian et le squad Casterman.

Hvala Marko, Maza i Viada.
MD
A Ferdinand, mon papoute.
Merci i MD et Peka pour cette aventure historique.
Merci pour le suivi et le soutien du staff Caster.
Des bises a Alexandra.
Christian Lerolle

Thank you to my family: Verica, Aleksandar and Kristina Nikolic.
Thanks Michel Dufranne, Reynold Leclercq, Marie Fred Walravens, Christian Lerolle,
and Ana Jankovié
Peka
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SES HEURES SONT COMPTEES.
C'EST MAINTENANT QU'IL VOUS
FAUT ETRE FORTS ET A SES COTES.

MERCI. ELLE N'OSE PAS
S'ENDORMIR AVANT DE
T'AVOIR VU, ANDRE.




| _MAMAN, ANDRE EST LA. |

TE FATIGUE PAS,
M'MAN. J'sUlsS ICI.

VIENS... JE VOUDRAIS
ENCORE... TOUCHER LE
VISAGE DE MON PETIT...

Sl... LES PREPARATIONS DU DOCTEUR...
NE ME FONT PLUS D'EFFET...

MAIS... AVANT DE 2
REJOINDRE NOTRE
SEIGNEUR...
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JE VEUX VOIR...

UNE DERNIERE FOIS...
MES TROIS FILS REUNIS !




|| DES QU'IL A REJOINT LA LVF*,
.| IL A DISPARU DE NOS VIES !

C'EST PAS LE MOMENT DE
FAIRE DE LA POLITIQUE...

| CHARLES EST MORT,
MAMAN [/

" |NON... UNE MERE SAIT... QUAND
SON FILS EST...
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MORT /!

JE RESTERAI SUR... CETTE
TERRE... JUSQU'A CE QUE
VOUS... SOYEZ REUNIS...
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RAMENEZ-MOI...
MON... CHARLY !/
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CHARLES EST MORT ! MORT !

OUVRE LES YEUX,
POUR UNE FOIS. CHARLES
EST UN TRATTRE /

ON PARLE
DES DERNIERES
VOLONTES
DE MAMAN /

MONTRE UN PEU
DE RESPECT A
TA FAMILLE...

POUR UNE FOIS.

UNE SALE ORDURE
‘i_\ DE COLLABO !!

* LEGION DES VOLONTAIRES FRANGAIS CONTRE LE BOLCHEVISME

PAS, ELLE DOIT... [

C'EST VRAI QUE
LE “RESPECT,
MONSIEUR LE
DONNEUR DE
LEGONS;, IL
CONNATT GA /!

DERNIERES
VOLONTES OU

NE PARLEZ PAS

DE VOTRE MERE

COMME CELA,
ANDRE !

BONJOUR, RENE.
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COMMENT SE POR-
TE MARIE-LOUISE,
e AUJOURD'HUI P

CHAQUE JOUR DE

| DES BALIVERNES QUE
VOUS LUI DEVERSEZ
DANS LE CRANE /

VOUS DEVRIEZ ETRE CONTENT...

VOTRE SEIGNEUR ET [

LA DOULEUR VOUS
EGARE, ANDRE.

Sl VOUS N'AVEZ AUCUN
[] respecT POUR vous,
AYEZ-EN AU MOINS
POUR VOTRE MERE.

“RESPECT" !! VOUS
N'AVEZ QUE CE MOT
A LA BOUCHE !!

IL ETAIT OU VOTRE PAPE
QUAND LES NAZIS NOUS
CREVAIENT LA PEAU P/ IL

LE MOMENT EST MAL
CHOIS| POUR LES SERMONS,
MONSIEUR LE CURE.

NOUS RESPECTAIT, LUI 2/
GA FAIT DES ANNEES QUE

JE ME RETIENS...

MERCI DE VOTRE VISITE.
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MONSIEUR LE CURE.
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AMENE-TOI ! ON DOIT CAUSER !!

MONSIEUR MARCHANDISE,
JE PENSE QUE NOUS AVONS
DES CHOSES A NOUS DIRE |

A SUIVRE...




